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L’Airbus A320 Neo met 
la pression sur Boeing

Plusieurs candidats au 
rachat de Northern Rock

L’A320 remotorisé Neo est d’ores et déjà la 
vedette du Salon du Bourget. La multipli-
cation des commandes va peut-être pous-
ser Boeing à clarifier sa stratégie moyen-
courrier plus vite que prévu. D’autant que 
les Chinois montrent les dents avec l’inté-
rêt grandissant de Ryanair.� page 11

La vente de Northern Rock date d’une semaine à peine, et déjà les 
noms de quatre acheteurs potentiels circulent : Virgin, National Aus-
tralia Bank, JC Flowers et Blackstone. Mais le fait qu’ils soient parallè-
lement intéressés par l’acquisition des 600 agences de Lloyds Banking 
Group pourrait compliquer les discussions.� page 17

Abonnez-vous à La Tribune 
au 0800 13 23 33 ou 

via internet en vous rendant 
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CAC  40  + 2,04 % 3.877,07 pts • FTSE  100  + 1,44 % 5.775,31 pts • DAX  30  + 1,89 % 7.285,51 pts • EURO  + 0,62 % 1,4390 $ • Pétrole  WTI  – 0,44 % 92,91 $

Le marché de l’emploi plus  
favorable aux jeunes diplômés. page 4

ÉCONOMIEd

DépenDance. Les pistes de finance-
ment se précisent. page 4

chômeurs. Le Conseil d’analyse 
stratégique prône l’autonomie des 
conseillers de Pôle emploi. page 4

g20. Âpres négociations sur la régu-
lation des marchés agricoles. page 6

BUSINESSd

cinéma. La Cour des comptes audite 
le CNC. page 8

imprimerie. La presse régionale ap-
pelée à la rescousse des quotidiens 
nationaux. page 9

ermenegiLDo Zegna. Le leader du 
prêt-à-porter masculin ouvre son 
site d’e-commerce mondial. page 10

Foster’s group. Le brasseur aus-
tralien refuse une offre de rachat du 
sud-africain SABMiller. page 10

hyunDai-Kia. Le groupe coréen vise 
un million de véhicules en 2013-
2014. page 11

FINANCEd

maLaKoFF méDéric ne veut plus être 
un « payeur aveugle ». page 17

commerZbanK entend doubler 
ses revenus en France d’ici à 2015. 
page 17

tauX. L’inflation s’invite à la table de 
la Réserve fédérale. page 18

réguLation. Un an après la loi 
Dodd-Frank, les régulateurs améri-
cains manquent de moyens. page 18

actions. Plusieurs introductions en 
Bourse sont prévues à Madrid mal-
gré la méfiance des marchés. page 19

ET AUSSI…d

avec « omar m’a tuer », Roschdy 
Zem signe un film très efficace 
sur une grande erreur judiciaire. 
page 26

nokia tente un retour dans 
les smartphones. page 8

carrefour 
à hue  
et à Dia

vaLeur ajoutée : L’introu-
vabLe restructuration De 
La Dette grecque,  d’Henri 
Bourguinat.  page 28

À WaLL street, Le temps Des 
économies est venu. La chro-
nique de Jérôme Marin.  page 28

réconciLier contraintes 
internationaLes et progrès 
sociaL. L’opinion de Marc Delu-
zet et Jacky Bontems.  page 29

éd ditoriaux&opinions

IndIcateurs du mardI 21 juIn 2011

Avec la future cota-
tion de Dia, la logique 

financière s’est imposée 
chez le géant mondial de 
la distribution en difficulté.

 Cette opération, qui s’apparen-
te à un cadeau fait aux grands 

actionnaires du distributeur, reste 
sujette à caution sur le long terme.

Le directeur géné-
ral Lars Olofsson, 

propulsé PDG lors  
de l’assemblée générale  
du groupe, est désormais 
en première ligne.   
pages 2 -3   
et éDitoriaL page 30
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Lars Olofsson,  
PDG du groupe Carrefour.

PuBLiCiTé

PME En croissancE MErcrEdi 22 juin 2011 - La TribunE 
PagE 12

lemagne et en Turquie ; Abraser-
vice s’implante en Chine, tandis 
que Jacquet y poursuit son déve-
loppement, ainsi qu’au Canada 
et aux États-Unis où l’entreprise 
sera leader avec 30 % de part de 
marché en 2012. Parallèlement 
à sa croissance organique, le 
groupe va poursuivre son désen-
gagement dans des activités non 
stratégiques avec la cession de 
cinq départements représentant 
environ 100 millions d’euros de 
chiffre d’affaires.

Le capital du groupe se répar-
tit aujourd’hui principalement 
entre Éric Jacquet (40,21 % et 
46 % des droits de vote), le pu-
blic (44,34 %) et trois fonds 
(13,17  %). Dernier acte de la fu-
sion, l’AG du 30 juin prochain de-
vrait adopter le nouveau nom du 
groupe (Jacquet Métal Service) 
et le transfert du siège de Paris à 
Saint-Priest, à côté de Lyon. Le 
groupe compte 2.300 person-
nes et 83 centres de distribution 
dans 22 pays (Europe, Chine et 
États-Unis).

gociations centralisées qui ont 
fait la force de Jacquet Metals 
d’avant la fusion. Autres avan-
tages, selon Éric Jacquet : cha-
que marché est mieux évalué et 
chaque société mieux identifiée 
comme distributrice de métaux 
de spécialités. « L’objectif est de 
développer les quatre marques 
dans le monde, pays industria-
lisés et pays émergents. » Cha-

cune va ainsi 
jouer la carte 
de sa spécia-
lité au-delà de 
sa zone géo-
graphique his-
torique : Stap-
pert, leader en 
Allemagne et 
en Europe de 
l’Est, va cou-
vrir l’Europe, 
de l’Angleterre 
à l’Italie ; IMS, 
puissante en 
Europe du 
Sud, va pren-
dre pied en Al-

de renforcer sa présence comme 
leader européen autour de quatre 
marques : Jacquet pour les tôles 
épaisses inox (16 % du CA) ; Stap-
pert pour les barres et profilés inox 
(35 %) ; Abraservice pour les aciers 
anti-abrasion (8 %) ; et IMS pour 
les aciers mécaniques (33 %). 

NégociatioNs ceNtralisées�
Cette répartition par marque 
intervenant sur des marchés 
distincts a été accompagnée, 
dans chacune des quatre socié-
tés, par la mise en place des sys-
tème d’achat basés sur des né-

Éric Jacquet, PDG d’IMS. Pour 
la croissance et son premier exer-
cice partiel 2010, IMS a enregis-
tré un chiffre d’affaires pro forma 
de 1,09 milliard d’euros (dont 
90 % en Europe), en hausse de 
+ 27 %, dont 14,3 % d’effet prix et 
+ 12,7  % d’effet volume. Le résul-
tat opérationnel affiche un redres-
sement à – 14,7 millions d’euros 
(contre – 115 millions en 2009) et 
à + 24 millions déductions faites 
de 38,6 millions de frais de réorga-
nisation et de provisions-déprécia-
tions. 

Au premier trimestre 2011, le chif-
fre d’affaires bondit de +  42,5 % 
en raison d’un marché porteur 
et de l’effet prix (+ 28 %), et le ré-
sultat opérationnel à 19,1 millions 
d’euros (contre – 5,8 millions en  
T1 2010). « 2011 sera une excellen-
te année », indique Éric Jacquet, 
bien que toujours réticent face aux 
prévisions sur un marché souvent 
soumis aux variations de prix avec 
de fortes corrections sur l’activité 
des acteurs. « Nous sommes rému-
nérés par nos clients pour gérer des 
variations de prix, des risques sur 
les taux de change et la complexité 
d’approvisionnements », rappelle-
t-il. Par ailleurs, la nouvelle orga-
nisation du groupe de distribution 
d’aciers spéciaux lui a aussi permis 

Par claude Ferrero, à lyoN 

Un an après la fusion et la 
bataille boursière lors de 
la reprise du « géant » 
IMS par le « petit » Jac-

quet Metals, le nouvel ensemble 
a fait la preuve de son efficacité  : 
«  Le bilan est plus que positif. On 
a mis en place une nouvelle orga-
nisation qui a été menée par nos 
ressources humaines en un temps 
record, deux fois plus vite que 
prévu. Et notre système d’achats a 
parfaitement soutenu la croissance 
du groupe », se félicite aujourd’hui, 

Le spécialiste de la 
distribution d’aciers 
spéciaux a transformé 
la fusion réalisée 
l’année dernière en 
une réussite portée par 
un marché dynamique.

iMs s’attend à une croissance 
de 40 % à 50 % en 2011

rhônE-aLPEs/MéTaLLurgiEdd

DR

Selon Éric 
Jacquet, PDG 
du groupe, 
« 2011 sera 
une excellente 
année .», 

DR

2001, elle a ainsi repris Techni-
pal (trois sites) et, début 2009, 
Beynel, un gros fabricant de 
Gironde. Elle investit parallèle-
ment 22 millions d’euros dans 
une gigantesque plate-forme 
dans la forêt des Landes pour le 
stockage des bois abattus par la 
tempête Klaus. En février 2010, 
PGS rachète Perurena (Calva-
dos) et la scierie du Cher, Syner-
gie ; en mars 2011, il acquiert le 
groupe Blanc (site de fabrica-
tion dans le Gard et scierie dans 
l’Aveyron).
PGS, qui possède une flotte de 
60 camions, a mis en place en 
2007 un service de mise à dis-
position et collecte de palettes ; 
il a aussi mis au point un concept 
très innovant de gestion de flux 
de palettes comparable à un sys-
tème bancaire de crédit-débit. 
Pour Jean-Louis Louvel, ce sys-
tème de « compensation », c’est 
tout simplement « l’avenir ». 
claire garNier, à roueN 

des établisse-
ments ou servi-
ces d’aide par le 
travail) pour la 
fabrication de 
palettes neuves 
à partir de scia-
ges imparfaits 
ne pouvant 
passer dans 
les machines 
e n t i è r e m e n t 
automatiques. 

Les trois fondateurs détiennent 
encore respectivement 43 %, 
30 % et 20 % du capital. 

Politique d’acquisitioNs�
Après s’être fait un nom sur le 
marché de la palette recyclée 
(27 millions d’unités en France), 
PGS a élargi son offre à la pa-
lette neuve (11 millions d’unités) 
— la moitié de son chiffre d’af-
faires aujourd’hui — en menant 
une politique d’acquisitions. En 

Créée ex nihilo en 1993 par trois 
jeunes gens alors âgés de 20 ans, 
Jean-Louis Louvel, aujourd’hui 
président, Michaël Modugno et 
Gilles Hermann, la société avait 
pour vocation de récupérer, ré-
parer et commercialiser des 
palettes d’occasion. Elle réalise 
aujourd’hui un chiffre d’affaires 
de 110 millions d’euros (135  mil-
lions prévus pour le prochain 
exercice) avec 730 salariés. Elle 
fait travailler 200 personnes 
handicapées (accueillies dans 

 Le numÉro un de la palette bois en 
France va continuer à se « rap-
procher de ses clients » en pour-
suivant le maillage de l’Hexago-
ne où il possède au total 29 sites 
de collecte et de remise en état 
de palettes usagées — « centres 
de reconditionnement »— et dix 
sites de fabrication de palettes 
neuves. Il va aussi poursuivre 
son développement en Belgique 
ou en Espagne où il s’est implan-
té en 2007 dans la palette d’oc-
casion et s’apprête à attaquer 
d’autres marchés européens. 
Installée à Saint-Étienne-du-
Rouvray près de Rouen (Seine-
Maritime), Palette Gestion Ser-
vices (PGS) revendique, sur un 
marché très atomisé, une part de 
marché de 25 % en France, tant 
dans la palette d’occasion que 
dans la palette neuve. La PME a 
reçu le prix de l’Ambition, décer-
né par la Banque Palatine, pour 
la région Grand Ouest dans la 
catégorie Croissance.

La PME, qui revendique 25 % de parts de marché des palettes en France, continue son développement en Belgique et en 
Espagne, et vise d’autres marchés européens.

Pgs va passer à la vitesse supérieure en europe
hauTE-norMandiE/LogisTiquEdd  

catégorie croissance : e-docéo
Cette société fondée en 2002 et basée 
à La Chapelle sur Erdre  (en Loire-
Atlantique) se hisse au premier rang 
des éditeurs de logiciels dans l’univers 
de la formation à distance. e-docéo est 
présente en France et à l’international  
avec plus de 850 clients. 
catégorie développement durable : 
léa Nature. Installé à La Rochelle 
(17), le groupe créé en 1993 (600 
collaborateurs) est une entreprise 
familiale et indépendante. Il propose 
des marques bio et naturelles dans les 
domaines de la santé, l’alimentation, 
l’hygiène et les produits d’entretien. 
Léa Nature réalise un chiffre d’affaires 
d’environ 100 millions d’euros.

les autres lauréats

... dans « La Tribune », retrouvez 
les nouveaux lauréats de la région 
Centre-est.

MERCREdi 29 JUiN 2011...

PGS possède une 
flotte de 60 camions.

PRix dE l’aMbitioN décerné par la Banque Palatine pour la région 
Rendez-vous annuel des entreprises ambitieuses depuis 2007, ce prix 
national, créé par la Banque Palatine, est destiné à valoriser, avec le soutien 
de l’Essec, les PME-PMI françaises les plus dynamiques sur le plan régional, 
national et international. Quatre jurys régionaux ont distingué des lauréats 

dans trois catégories (croissance, international et développement durable). 
Un jury national désignera en septembre prochain les trois vainqueurs 
nationaux 2011 du prix de l’Ambition. Ils recevront leur trophée cet automne, 
au mois d’octobre, à Paris.
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